
Harry et le contrôle technique 
 
Madame, Monsieur,  
 
La revoilà revenue, l’insistante sociale, pour une visite de contrôle technique chez ma tatie.  
Vu ce qu’elle gagnait jusqu’à présent, pour le nombre d’heures qu’elle faisait, moi je pensais qu’elle travaillait au noir 
comme le père d’Ahmed.  
Mais non, elle avait un agrément ! 
« L’agrément de ta tatie », m’a expliqué mon pote Ahmed « c’est comme la carte de séjour, le permis de travail de 
mon père ; tous les cinq ans il faut le renouveler ». 
« Mais, pourquoi, son diplôme s’use plus vite que celui de mon éduc ? »  
Là Ahmed, il a pas su me le dire ! 
Moi, je pense qu’une tatie, c’est comme qui dirait, quelqu’un qui fait de la conduite accompagnée, à ses côtés vous 
apprenez la vie, alors il faut vérifier si elle tient encore la route. 
 

La mienne de Tatie, elle en a des heures à son compteur, elle ne compte plus ses visites de contrôle technique.  
Tous les cinq ans, elle a pris l’habitude de voir venir une petite jeune, qu’on croirait venue pour apprendre le métier, 
mais qui se présente pour évaluer ses compétences.  
 

Moi je l’ai entendue dire qu’il fallait mettre l’usager au centre, permettre à l’usager de prendre toute sa place… 
Alors, moi, je me suis dis qu’en tant qu’usager de ma tatie, moi, qui la connaît mieux que toutes les autres, c’est à 
moi qu’on devrait demander mon avis ! 
 

Mais comment vous parler d’elle, les mots me manquent !... 
Elle a consacré sa vie à aider des enfants à grandir !  
Elle pourrait vous parler de son métier, pendant des heures avec beaucoup d’humilité, si vous lui en donniez 
l’occasion.  
Elle vous parlerait de nous, « ses » enfants, et adolescents, de nos parents avec respect, avec humanité, au-delà de 
nos défaillances, au-delà de nos passages à l’acte.  
Si elle se sentait en confiance, elle vous parlerait de ses doutes, de ses peurs ; tant d’années consacrées à son métier 
et toujours aussi peu de certitudes !  
Elle qui s’exprime facilement, qui a une ouverture sur le monde, sur la culture qu’ont peu de femme au foyer, elle 
qui sait se montrer convaincante, elle qui en impose aux autres parfois, c’est quelqu’un d’une grande sensibilité, 
capable de vous soutenir à partir de peu de choses.  
Dans les moments difficiles, elle sait être à vos côtés, vous parler et faire d’une petite lumière dans un tunnel, une 
promesse d’arc en ciel.  
Elle a fait de sa famille, un « terreau » fertile où vous êtes invité à donner le meilleur de vous mêmes. Sur le chemin 
de la vie, même dans les pires moments, vous y trouvez un appui solide qui vous invite à regarder vers demain.  
On se sent porté par elle, par sa famille, par les professionnels qui l’entourent.  
Ils parlent peut-être pas tous la même langue mais aux côtés de ma tatie ils font équipe :  
« Porter les choses ensemble », est une expression qu’ils emploient tous. 
 

Même si elle vous faisait le récit de toutes ces années, il lui manquerait des mots pour vous raconter le quotidien du 
temps qui passe au rythme des manifestations de nos blessures d’enfance.  
« Souvent les choses ne prennent sens que quand on y est confronté soi même », dit mon éduc. 
  

Alors, face à cette petite jeune qui la questionne, qui la conseille, qui la réprimande, je la sens gênée, frustrée, elle a 
l’impression de ne pas être comprise, d’être différente mais c’est cette différence qui fait toute sa richesse. 
 

« Ne change pas » ai-je envie de lui dire, « reste ce que tu es » si tu veux encore de moi, moi je serais fier de 
continuer à grandir à tes côtés. On marchera encore longtemps main dans la main. 
 

« Dis lui que ce n’est pas une question d’âge », tous les deux, on a un âge à deux chiffres, c’est une question de sens 
de la vie, et ça, ça ne s’évalue pas.  
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